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I

Une punition bien sévère


La nuit est tombée sur le pensionnat du Vieux Château. Dehors le vent souffle en rafales et un ruisseau de pluie dégouline sur les vitres des dortoirs. À l’intérieur, dans les anciens souterrains humides de l’aile nord, trois enfants marchent en silence derrière leur surveillant général. Il fait sombre, mais personne n’a eu l’idée d’allumer les lumières du long couloir. Car d’habitude, à une heure aussi tardive, aucun élève ne se promène dans cette partie mal chauffée du bâtiment. Aucun, sauf ceux qui, en cette lugubre soirée d’avril, ont la malchance d’être punis.

Tout à sa colère, M. Langre avance à grandes enjambées. Trapu et large d’épaules, il inspire la crainte à tous les pensionnaires ; ils le surnomment secrètement « l’Ogre ». Il s’arrête soudain, sort son trousseau et enfonce une clé rouillée dans la serrure. La lourde porte de bois grince péniblement sur ses gonds : voilà bien longtemps que personne n’est venu jusqu’ici. Une odeur de renfermé jaillit aussitôt de la pièce. Pierre esquisse une moue de dégoût et se pince le nez.

— Toi, pas d’insolence, je t’ai à l’œil ! N’aggrave pas ton cas ! Au prochain écart, je te fais renvoyer de l’école ! Tu feras moins le malin dans quelques minutes…

L’Ogre ricane : cette nouvelle punition devrait obliger le garçon à se dénoncer. Depuis deux semaines, le surveillant n’a plus qu’une idée en tête : découvrir qui s’est amusé à dérégler l’heure de l’horloge générale. Deux matins de suite, les pensionnaires ont eu droit à une heure de sommeil en plus !

Ses soupçons se portent évidemment sur Pierre, médaille d’or de farces en tout genre, mais il manque de preuves. Il a bien essayé d’obtenir les aveux d’Aurore et Théo, ses inséparables amis, en les interrogeant l’un après l’autre. Mais rien n’y a fait, ils sont restés muets et solidaires. Cette fois, il a décidé de les punir tous les trois, ensemble. Unis dans les bêtises, unis dans les punitions, bien fait pour eux ! Qui craquera le premier : Théo le timide, Aurore la rebelle, ou Pierre l’insolent ? L’Ogre est prêt à parier que l’obscurité, les toiles d’araignées et le froid auront raison de leur courage.

Il dévisage les enfants en plissant ses petits yeux rusés, puis fait cliqueter ses clés et leur dit d’une voix rugueuse :

— Je vous ordonne de ranger cette réserve, de fond en comble. Tout doit être impeccable. Vous m’avez bien entendu ?

Théo lève un regard consterné vers le fond de la pièce où sont empilées des dizaines de caisses.

— Ah oui, ajoute le surveillant, j’oubliais un petit détail : on raconte qu’il y a des fantômes, ici, le soir. J’espère qu’ils ne vous dérangeront pas trop dans votre travail. Bon courage ! Ah, ah, ah…

Dans un éclat de rire cruel, il referme la porte derrière lui. Au crissement sinistre de la clé dans la serrure, les trois amis comprennent qu’ils sont enfermés. Les deux prochaines heures seront interminables. En frissonnant, ils scrutent la pénombre autour d’eux. L’ampoule suspendue au-dessus de leur tête diffuse une lueur blafarde qui éclaire à peine leurs pieds. Pierre écarte les bras, attire ses amis contre lui et déclare bravement :

— Désolé de vous avoir entraînés dans cette galère. Tout va bien se passer, ne vous inquiétez pas. Si un vilain fantôme approche, je l’assomme. Paf, un direct du gauche dans son drap et, bim, le tour est joué ! Ensemble, on est plus forts ! N’oubliez pas notre devise !

À cet instant, un drôle de grincement se fait entendre. À moins que ce ne soit un gémissement ?
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II

Une étrange découverte


— Qu’est-ce que c’est ? tressaille Théo en se serrant instinctivement contre Pierre.

Il ne peut retenir un tremblement. Est-ce simplement le vent de la mer soufflant contre les fenêtres ? Ou bien le chat de l’école, se frayant un chemin pour les rejoindre ? Et si c’était le fantôme ?

— Restez là, je vais voir, propose sans hésiter Aurore.

Elle attache ses cheveux en chignon, retrousse ses manches, et d’un pas assuré se dirige vers le fond de la pièce. D’épaisses toiles d’araignées suspendues au plafond ondulent au-dessus de sa tête et lui barrent le chemin. Elle les écarte avec le manche d’un balai, posé le long du mur, et distingue dans le coin supérieur du mur une lucarne à la vitre fêlée qui laisse passer un courant d’air. Les bourrasques de ce début de printemps s’y engouffrent et provoquent un sifflement qui ressemble à une longue plainte : « Aaaaahhhh… »

— Tout va bien, les rassure-t-elle. Pas de fantôme en vue, les garçons ! Juste des tonnes de poussière préhistorique. Mettons-nous vite au travail. On a du boulot. Personne n’a fait le ménage ici depuis des siècles.

C’est un véritable capharnaüm. Les étagères croulent sous les vieilleries accumulées : des piles de livres et cahiers, des boîtes déformées, des rouleaux de cartes gondolées, des assiettes, des draps et des cannes à pêche. Au sol sont entreposés, dans un grand désordre, des chaises, des tabourets cassés et des tables bancales. C’est le royaume des objets oubliés.

— Regardez ce bazar ! On en a pour des semaines ! s’énerve Pierre.

— Une vraie caverne d’Ali Baba…, soupire Théo. Sans le trésor, hélas.

— On n’aura jamais fini ce soir ! ajoute Aurore.

— Je suis certain que l’Ogre s’en doute ! fulmine Pierre en faisant de grands pas. Il a sûrement déjà décidé de prolonger notre punition ! Je me demande si je ne ferais pas mieux de me dénoncer une bonne fois pour toutes.

— NON ! s’écrient Théo et Aurore d’une seule voix. Pas question de lui faire ce plaisir !

— Mettons-nous au travail ! De toute façon, on n’a pas le choix, soupire Théo. Brrr, on se gèle… Bon, je commence par ici.

Il attrape un tas de vieux dictionnaires posés en équilibre sur une étagère. Un nuage gris s’abat sur ses boucles rousses.

— Atchoum ! Quelle poussière ! Je crois que… atchoum… que je suis allergique !
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Un peu plus loin, Pierre ronchonne en emboîtant des chaises les unes sur les autres pour se frayer un passage. Soudain sa pile s’effondre et tout est à refaire.

— On n’y arrivera jamais !

— Bon, arrêtez de râler tous les deux, intervient Aurore. Un peu de courage ! C’est le prix à payer pour deux grasses matinées gratuites ! Ça nous a bien fait rire, il ne faut pas regretter.

Ses pas l’ont conduite jusqu’à une antique et élégante armoire en bois, dissimulée dans un coin de la pièce. Elle est surmontée d’une corniche sculptée. Intriguée, Aurore essaie de l’ouvrir, mais les lourdes portes résistent. Elle insiste un peu, secoue la poignée, sans autre résultat que la poussière tombant sur ses cheveux, qui la fait éternuer à son tour.

— Théo, j’espère que ton allergie n’est pas contagieuse ! Venez m’aider ! À trois, on va bien y arriver !

Après quelques tentatives, les deux pans s’ouvrent en grand, et les trois amis, déséquilibrés, sont projetés en arrière. Ils atterrissent douloureusement sur le sol. Aurore se relève la première. L’armoire est presque vide. Étonnée, la jeune fille se penche encore. Il fait sombre à l’intérieur mais, en y regardant plus attentivement, elle distingue confusément le contour de petits objets brillants.

Alors qu’elle s’apprête à tendre la main pour en attraper un, elle perçoit soudain un mouvement : quelque chose se déplace sur l’étagère centrale. Et ce quelque chose sifflote !

Aurore fait un bond en arrière en étouffant un cri ; les trois amis se blottissent les uns contre les autres.

Le vent qui souffle à travers la fissure de la vitre fait danser l’ampoule suspendue au plafond, et des ombres menaçantes se dessinent sur les murs autour d’eux.
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